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«Certains genres font fuir les botanistes», disait 
Konrad Lauber en parlant de Rhinanthus. Il en 
va de même pour certaines Poacées difficiles à 
identifier. Pour cette raison, Polypogon viridis 
(Gouan) Breistr. est vraisemblablement passé 
inaperçu dans nos régions jusqu’à maintenant.
Par son étymologie, le genre Polypogon évo-
que une plante barbue (poly: beaucoup, pogon: 
barbe). Si cela est vrai pour Polypogon mariti-
mus Willd. et pour Polypogon monspeliensis (L.) 
Desf., avec leurs glumes munies d’une longue 
arête soyeuse, il n’en va pas de même pour 
Polypogon viridis qui ressemble à un Agrostis. La 
synonymie témoigne des hésitations des taxo-
nomistes sur la place de Polypogon viridis, on l’a 
aussi nommé: Agrostis viridis (Gouan), Agrostis 
verticillata Villars, Polypogon semiverticillatus 
(Forskål) Hylander. Cette espèce, originaire des 
régions méditerranéennes et d’Orient, manque 
dans les flores suisses. Par conséquent, on a ten-
dance à l’identifier comme Agrostis stolonifera, 
tout en lui trouvant un aspect bizarre. Les épillets 
sont beaucoup plus rapprochés que chez Agrostis 
et tombent rapidement, laissant des rameaux 
dénudés (signe caractéristique) (fig. 1). 
Polypogon viridis n’est pas mentionné dans 
les flores de Fribourg (Purro & Kozlowski 2003) 
et de Genève (Jeanmonod et al. 2011). Landolt 
(2001), dans la flore de Zurich, le signale à deux 
reprises en 1994. Brodtbeck et al. (1999) men-
tionnent la présence de cette espèce près de Bâle 
dans le port de Weil-Friedlingen. 
A Lausanne, Polypogon viridis avait été repéré 
il y a une dizaine d’années au pied d’une fon-
taine à Vidy, mais a été longtemps confondu 
avec Agrostis stolonifera. Notre voyage au Monte 
Baldo, avec l’acquisition de sa flore (Costantini 
& de Kock  2009), nous a fait prendre conscience 
de notre erreur. A peine rentré du voyage, nous 
sommes allés à Vidy pour constater que cette 
graminée était toujours présente et pour prélever 
une part d’herbier.
Par la suite, nous avons découvert la présence 
de Polypogon viridis à plusieurs endroits du 
sud-ouest de la Suisse, principalement sur des 
terrains assez humides et pionniers:
Gland, dans un grand centre de jar-• 
dinage, 
Yvorne, dans une plantation horti-• 
cole (fig. 2),
Saillon (VS), le long de l’aménage-• 
ment du canal de Sarvaz-Gru.
Ces trouvailles font penser que Polypogon 
viridis, malgré les petites dimensions de chaque 
station, est probablement déjà bien répandu 
chez nous.
On peut particulièrement conseiller de recher-
cher Polypogon viridis dans les pépinières et chez 
les horticulteurs. Les nouvelles méthodes de 
culture en containers déposés sur des toiles de 
plastique, que l’on arrose souvent, favorisent les 
milieux pionniers humides et chauds propices à 
cette espèce. Avis aux amateurs !
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Fig. 1 Les épillets de Polypogon viridis tombent rapidement, 
laissant des rameaux dénudés
